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Résumés

PARTIE I : Le retour des conflits de haute intensité

I.	� ENTRE L’ASYMETRIE ET L’HYBRIDITE : L’HYPOTHESE D’UNE GUERRE 
DE HAUTE INTENSITE ?

Gouvernance de la sécurité en Afrique face aux menaces hybrides  
Sara Hasnaa Mokaddem

En Afrique, la résurgence des conflits de haute intensité et des guerres hybrides, 
associant des éléments militaires, politiques et économiques, a mis en lumière des 
défis complexes pour la gouvernance sécuritaire en Afrique. Ces conflits, bien que 
principalement intraétatiques, ont des répercussions régionales et internationales. 
La désinformation, notamment propagée par des acteurs extérieurs comme la Russie, 
constitue une menace majeure pour la stabilité sur le continent. Ce chapitre examine 
ainsi la nature changeante des conflits contemporains en Afrique, met en évidence 
l’importance des systèmes d’alerte précoce pour anticiper et contextualiser ces 
menaces, et souligne la nécessité d’une coopération régionale et continentale renforcée 
pour faire face à ces défis persistants.

Ethiopie : une guerre de haute intensité sur le continent africain ? 
Sonia Le Gouriellec

Les années 2020 ont vu un regain de guerres de haute intensité, comme la guerre 
au Haut-Karabagh et l'invasion de l'Ukraine par la Russie. Ce concept suscite des 
réflexions politiques et militaires en raison de son importance stratégique. Le conflit en 
Éthiopie répondant aux critères de la haute intensité, il implique plusieurs domaines, y 
compris non militaires, avec une mobilisation totale des ressources. La perte d'initiative 
est également un facteur, résultant de tensions sur les ressources humaines causées 
par des conflits simultanés. L'usage du concept de haute intensité a des implications 
stratégiques, remettant en question la capacité et la structure de l'armée éthiopienne, 
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ainsi que la nécessité de s'adapter à un conflit d'une telle intensité. Ce chapitre traite 
donc du concept de guerre de haute intensité et de son application au contexte extra-
occidental, en se concentrant sur le conflit en Éthiopie. L’auteur y examine comment 
le concept de guerre de haute intensité s'applique au conflit en Éthiopie, mettant en 
évidence les enjeux vitaux, la complexité du conflit et ses implications stratégiques.

Les scénarios d'un conflit Chine-Taïwan 
Jacques Gravereau

Depuis des décennies, la question de la réunification de Taïwan avec la Chine 
continentale a été présente, avec des périodes d'agressivité et de souplesse. Cependant, 
sous la direction de Xi Jinping, la Chine a adopté une approche nationaliste plus virulente 
et des actions militaires alarmantes en réponse aux positions autonomistes de Taïwan. 
La Chine vise à contrôler Taïwan pour des raisons stratégiques et géopolitiques, mais 
une invasion militaire risquerait de déclencher une guerre totale avec les États-Unis et 
d'autres puissances régionales. Ce conflit entraînerait des conséquences dévastatrices 
pour toutes les parties impliquées, perturbant le commerce international et mettant 
en péril la stabilité mondiale. Ce chapitre examine donc la question complexe de la 
réunification de Taïwan avec la Chine continentale et les différentes perspectives d’un 
conflit. 

II.	 LA CRISE DU MULTILATERALISME ET LA (IN)SECURITE COLLECTIVE

�Le système onusien de sécurité collective à l'épreuve de la guerre en 
Ukraine : qui gardera les ‘’gardiens’’ ? 
Mohammed Loulichki

Après la Guerre froide, des espoirs de maintien de la paix étaient nés, mais des 
échecs passés ont suscité des critiques sur l'efficacité de l'ONU. A travers ce chapitre, 
l’auteur explore la fragilité du système de sécurité collective de l'ONU face à la guerre 
en Ukraine. L'invasion de l'Irak et la guerre en Ukraine ont révélé des limites majeures 
du système de sécurité. L'opération russe en Ukraine a mis en évidence l'incapacité du 
Conseil de sécurité à agir. La paralysie du Conseil renforce les systèmes régionaux de 
sécurité. Cette crise soulève donc des questions sur la survie et l'efficacité du système 
actuel, nécessitant une réforme pour revitaliser l'ONU et renforcer le multilatéralisme. 
Si jusqu'à présent, des facteurs tels que la gestion de la pandémie et des améliorations 
dans les méthodes de travail ont retardé la réforme du système de l'après-guerre, la 
crise actuelle offre aux pays du Sud une opportunité de relancer la réforme du Conseil 
de sécurité et d'autres de la gouvernance mondiale.



15DIALOGUES STRATÉGIQUES

La guerre de haute intensité en mer 
Amiral Alain Oudot de Dainville

Dans un contexte où les nations occidentales pensaient avoir éradiquer la guerre 
en Europe, le concept paradoxal de "guerre de haute intensité" émerge. Influencées par 
la culture américaine du "zéro mort", ces nations ont souvent négligé les conflits hors 
de leur sphère. Cependant, la désignation d'ennemis est complexe, entravée par les 
alliances et les intérêts économiques mondiaux. Ce chapitre examine la stratégie en 
temps de guerre, qui nécessite une réflexion politique et militaire approfondie, même si 
cela peut s'avérer coûteux. L'exemple de l'Ukraine illustre comment les États-Unis ont 
utilisé une stratégie de surenchère pour contenir la Russie. Cependant, les contraintes 
économiques et diplomatiques peuvent conduire à des conflits par procuration, 
complexifiant la reconstruction post-conflit. La stratégie navale évolue également, 
passant de la guerre de course à la guerre de côte et à la guerre d'escadre. En définitive, 
une interprétation juste du concept de "guerre de haute intensité" et une gestion 
prudente face aux défis technologiques sont essentielles pour éviter une militarisation 
excessive.

Guerre en Ukraine : crise onusienne et puissances émergentes 
Jamal Machrouh

La guerre en Ukraine a marqué la fin de la période de sécurité et de paix en Europe, 
notamment avec le retour des conflits intenses sur le continent. Cette situation sans 
précédent a amplifié les tensions à l'échelle mondiale, suggérant que le spectre d'une 
guerre globale est à son niveau le plus menaçant depuis la Seconde Guerre mondiale, 
voire depuis la crise de Cuba en 1962. Ce chapitre aborde ainsi les répercussions de ce 
conflit sur la stabilité européenne et mondiale. En effet, ce retour aux conflits intenses 
en Europe a des effets mondiaux majeurs en mettant sous pression les systèmes 
politiques, militaires et économiques internationaux. Le spectre d'une guerre globale 
est plus menaçant que jamais, nécessitant une analyse approfondie des tendances 
géopolitiques. Deux questions centrales sont alors explorées : la capacité du système 
de sécurité collective de l'ONU à contrer de tels conflits, et la position des puissances 
émergentes comme le Brésil, la Turquie, l’Arabie saoudite ou encore l’Inde.
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PARTIE II : La nouvelle donne sécuritaire au Sahel

III.	� LA RUSSIE AU SAHEL : QUELLE AMBITION DANS UNE ZONE 
CRISOGENE ?

Une géopolitique dégradée 
Agnès Mikita

Ce chapitre explore les défis complexes du Sahel, région semi-aride d’Afrique de 
l'Ouest englobant des pays comme la Mauritanie, le Mali, le Burkina Faso, le Niger et 
le Tchad, dans un contexte où le développement économique est entravé par le manque 
d'infrastructures de base. La région faisant face à des conflits armés, à l'insurrection 
djihadiste, aux violences intercommunautaires et au trafic de groupes criminels, 
exacerbés par la pauvreté et les enjeux de la migration. L’auteur y examine également 
la montée du djihadisme, les réponses des acteurs étrangers et africains, ainsi que 
l'impact du groupe Wagner au Mali. Cela soulève des questions sur le rôle de ces 
mercenaires soutenus par la Russie et l'avenir de la région. Le chapitre insiste ainsi sur 
l'importance d'adopter des approches coordonnées pour relever les défis complexes du 
Sahel et la stabilité de la région.

La Russie et l’art de la guerre par procuration 
Nihal Aïcha El Mquirmi

Dans un contexte de mondialisation croissante et d’évolution des conflits armés, 
émerge une forme de guerre singulière baptisée « guerre par procuration ». Cette 
nouvelle approche implique l’utilisation de compagnies militaires et de sécurité privées 
par des acteurs étatiques ou non-étatiques pour atteindre leurs objectifs géopolitiques 
tout en gardant une certaine distance officielle. Ce chapitre se concentre sur l’exemple 
russe, en mettant en lumière le groupe Wagner, pour démêler les motivations de ces 
compagnies : poursuivent-elles uniquement des intérêts commerciaux ou sont-elles 
un moyen de soutenir la diplomatie russe en Afrique ? La première partie explore leur 
émergence pendant la guerre froide et leur évolution en Russie post-soviétique, éclairant 
ainsi les stratégies sécuritaires du Kremlin. La seconde partie plonge dans l’activité de 
Wagner en Afrique, notamment en République centrafricaine, en Libye, au Soudan, au 
Mali et au Burkina Faso, où leurs actions semblent aller au-delà de la simple sécurité, 
influençant la politique interne des pays d’implantation et servant une vision stratégique 
globale émanant de la Russie. Enfin, la troisième partie traitera de l’avenir incertain de 
Wagner à la suite d’une marche avortée vers Moscou le 24 juin 2023, ouvrant ainsi des 
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pistes de réflexion sur l’accroissement potentiel de sa présence en Afrique.

La montée en puissance de la JNIM au Sahel
Philippe Migaux

Dans ce chapitre, l'auteur explore la croissance de l'organisation terroriste JNIM au 
sein de la région du Sahel ainsi que sa progression dans différents pays comme le Mali, 
où l'organisation a consolidé ses opérations et sa portée. L’analyse se déplace ensuite 
vers le Burkina Faso, qui est devenu un point central dans la stratégie d'expansion 
de la JNIM. L'accent est également mis sur l'évolution du paysage sécuritaire, avec 
l'apparition de nouveaux acteurs qui ont complexifié la lutte contre la JNIM. La menace 
s'est étendue au-delà des frontières régionales, avec une implication croissante 
de l'organisation dans la zone du golfe de Guinée. L'auteur explique ainsi comment 
cette organisation a réussi à développer une présence médiatique et combattante 
significative, conférant ainsi à Al-Qaida une double dimension importante, en devenant 
une branche régionale de celle-ci. 

IV : QUEL DEVENIR POUR LE G5 SAHEL ?

La nouvelle donne militaire française au Sahel 
Général Olivier Tramond

Dans un contexte où la France doit faire face à des manifestations hostiles et à des 
questionnements persistants autour de sa présence militaire en Afrique, notamment 
au Sahel, elle prend des mesures pour adapter son dispositif aux enjeux actuels. Ce 
chapitre explore les cinq piliers du dispositif militaire français en Afrique, allant des 
attachés de défense aux opérations extérieures. Il met en évidence l'importance de ces 
piliers pour protéger les intérêts de la France dans la région et détaille les mécanismes 
de coopération et d'assistance qui sont en place. Le chapitre s'attache également à 
examiner l'évolution de ces dispositifs et les raisons qui poussent à une réévaluation. 
Des appels à repenser la stratégie française en Afrique sont émis, notamment en 
simplifiant les dispositifs et en renforçant l'acceptabilité des forces françaises. La 
transformation en cours est complexe et suscite des débats quant à ses conséquences 
sur la stabilité de la région et les opérations de maintien de la paix en cours.

La coordination entre le G5 Sahel, la CEDEAO et de l’Union Africaine
Sâ Benjamin Traoré

Ce chapitre traite de la détérioration continue de la situation sécuritaire au Sahel au 
cours de la dernière décennie et de la prolifération d'acteurs sécuritaires dans la région. 



L'attention se concentre particulièrement sur la coopération entre trois organisations 
internationales africaines : le G5 Sahel, la Communauté des États d'Afrique de l'Ouest 
(CEDEAO) et l'Union africaine (UA). Cette coopération vise à maximiser les efforts 
conjoints pour faire face à la situation sécuritaire dans la région. Cependant, l’auteur 
explique que malgré leur importance pratique et leur légitimité en tant qu'acteurs 
de sécurité, la coordination entre ces organisations reste problématique. Il est donc 
essentiel de traiter les problèmes sociaux et politiques sous-jacents de la région au-delà 
des seules solutions sécuritaires, car la crise au Sahel est également une insurrection 
sociale et politique.

Lutte contre le terrorisme au Sahel : La Force Conjointe du G5 sans le Mali 
Abdelhak Bassou

En annonçant le retrait de leur pays des instances civiles et militaires du G5 Sahel, les 
autorités maliennes ouvrent la voie aux spéculations sur l’avenir de cette Organisation, 
notamment sur la capacité de la force conjointe de ce G5 Sahel à continuer et à réussir 
la lutte contre le terrorisme dans la région. Si à priori le Mali, après son départ, laisse 
derrière lui quatre autres États qui peuvent poursuivre la mission, la réalité informe sur 
l’infructuosité du calcul arithmétique dans cette question. Au Sahel, et surtout dans le 
domaine de la sécurité, l’absence d’un pays peut paralyser l’action des quatre restants.






